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Avant-propos:


Ce livre est majoritairement écrit au genre féminin, mais n'empêche pas la lecture pour les hommes.


Mon livre aborde des sujets durs mais avec douceur, pour pousser à la guérison, mais je parle de ma tristesse du passé, de mon envie d’arrêter le temps mais aussi, de mon désir d’aider les autres en parlant des injustices, des discriminations, du harcèlement, des violences conjugales, de l’amour, de l’amitié, de la pression scolaire, du suicide, des TCA (trouble du comportement alimentaire) du deuil, de la dépression, des crises d’angoisse, de l'anxiété, la solitude, la confiance en soi…Mais aussi d'aider le lecteur à croire a un lendemain, à croire en ses rêves, à prendre plus sur soi, de s’entourer des bonnes personnes…


Oui, je sais ça fait beaucoup, mais tout cela ne permet pas de qualifier mon livre de triste, il permet aux lecteurs de se sentir compris, de trouver de la force dans leurs combats, de se reconnaître dans ce livre, je veux montrer la magie des mots, je veux donner espoir, je veux faire comprendre que nous ne sommes jamais seuls dans notre tristesse, nous pouvons être compris et apaisé.es par des mots.


Mon livre est mélancolique, il parle de sujets forts et durs qui touchent, mais qui donnent espoir et font croire à la guérison. Je veux qu’après la lecture de ce livre, vous acceptez d’attraper cette main qui se tend, pour remonter la pente, c’est ça le pouvoir selon moi, de la poésie des mots, c’est pouvoir se sentir mieux après une tristesse profonde.


Mon livre est coupé en deux parties, tout d’abord avec l’Ancolie qui est une fleur qui représente la tristesse, le chagrin et la douleur, puis la deuxième partie, représentée par la pivoine, qui signifie la guérison et la renaissance de soi.
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“Merci pour les roses, merci pour les épines, la vie n’est pas une fête perpétuelle, c’est une vallée de larmes, mais c’est aussi une vallée de rose. Si vous parlez des larmes il ne faut pas oublier les roses, si vous parlez de roses il ne faut pas oublier les larmes.”


- Jean d'Ormesson




À mes grands-mères,


et à celle qui, m'a toujours tenu la main.




1: L’Ancolie
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La douleur des mots,


ces mots que tu prononces ce jour


que ce soit sous le coup de la douleur ou non


seront gravés en moi pendant longtemps.


Près de cette fenêtre me parvenait aux oreilles


le bruit des vagues, ce bruit si mélodieux


qui me permettait de ressentir de l’apaisement


ces oiseaux qui passaient au-dessus de moi et leurs cris rassurants, tout cela me rappelle que j'étais en vie, que je respirais et qu’un monde m’attendait.


Perdue dans la pénombre, seul le son de ta voix, guidait mes pas.


Même après ton départ, je sens ta présence partout autour de moi et entends les murmures de ta voix, qui me pousse à avancer.


Il pleut beaucoup chez moi en ce moment


et ce n’est pas grave,


car je sais que parfois l’orage amène du vent et de la pluie


mais qu'après cela, réapparaîtra toujours les rayons du soleil


le soleil réapparaîtra toujours.


Mon corps et mon poids étaient une obsession pour moi


Comment pouvait-on me trouver jolie ?


la balance et les miroirs étaient mes pires ennemis


Chaque centimètre de ma peau n'était pas conforme à ma réalité


je rêvais de ce corps parfait, de cet idéal,


jusqu’au jour où je me suis rappelée qu'il n'existait pas.


Nous avons grandi ensemble, nos premières bêtises et fous rires,


c’était ensemble,


mais le temps change bien des choses


tu as grandi, tu es parti,


il n’y avait plus de “nous”


je me sens terriblement seule sans toi.


Je maudis cette date qui changera le tournant de ma vie,


plus rien ne sera jamais pareil, ces images tournent en boucle dans ma tête


et ces mots qui hantent mes nuits, pendant des décennies.


Je maudis cette date


Comme une envie que le temps s'arrête,


J’aimerais repousser ces journées qui défilent à une vitesse monumentale, j’aimerai profiter plus du moment présent, parfois je repense à ces journées en été où tout était si simple, je riais aux éclats, j'étais heureuse et insouciante tout était parfait.


Aujourd'hui, je dois faire face à tous ces changements qui ont lieu autour de moi. Tout a changé.


Ces crises d'angoisse la tuaient à petit feu, elle les sentait envahir tout son corps, elle les laissait l’enivrer car elle savait qu’elles ne les quitteraient pas aussitôt.


Ce sentiment qui m’habite depuis si longtemps, ne me quitte pas
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